
Au dernier Recensement Agricole, en 2020, on trouve :

Fiche filière

- LES VIANDES ROUGES DANS L'EURE -

POIDS DE LA FILIÈRE DANS L'ÉCONOMIE AGRICOLE DÉPARTEMENTALE

9 %
du chiffre 

d'affaires
produites13 600 t

Les élevages de bovins et, dans une moindre mesure, d'ovins ont un lien fort au sol avec la valorisation de prairies. Ils

contribuent ainsi au maintien du maillage bocager, mais rencontrent des difficultés récurrentes dans la gestion fourragère du fait 

de sécheresses à répétition. Le contexte de changement climatique confronte ces élevages à de nouvelles questions dans la

construction des bâtiments.

La production bio se développe pour ces deux cheptels. Le cheptel de vaches allaitantes bio est le 1
er

cheptel certifié ou en

conversion en nombre de têtes dans l'Eure, avec 946 vaches en 2020. Cela représente 3,5% des vaches allaitantes. 3% des

vaches laitières le sont également. En production ovine, le nombre de brebis dans des élevages certifiés ou en conversion est de

760 animaux, soit 4,7% des brebis allaitantes du département.

Il n'existe pas de signe de qualité territorial sur ces productions, mais des labels rouges et des marques collectives.

D'après le dernier Recensement Agricole, la transformation de viande à la ferme progresse, sans toutefois pouvoir qualifier la

production concernée. Les circuits courts progressent également. 

La production euroise de viandes rouges relève essentiellement de la production

de bovins (95 % en 2020). Les deux productions bovine et ovine cumulées

représentent 9 % du chiffre d'affaires de la ferme Eure.

LOCALISATION ET ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION

Entre 1970 et 2020, l'élevage bovin recule sur le département (- 43% d'animaux). Tous animaux confondus,

147 150 bovins sont présents en 2020 dans les exploitations euroises. Le recul de la densité de bovins est en

partie lié au recul de la production laitière, les vaches laitières représentant une part substantielle du total des

bovins. Dans le même temps, le nombre de vaches allaitantes a, quant à lui, augmenté, à partir de

l'instauration des quotas laitiers et est désormais relativement stable.

En ovins, le cheptel recule également et le nombre d'élevages a fortement diminué. L'Eure compte 26 350

ovins en 2020.

En cumulé, les deux cheptels ont donné en 2020 une production de viande de 13 600 tonnes.

LE PROFIL DES EXPLOITATIONS

Localisation de la production bovine en 2019 

(densité de bovins par ha)
Évolution de la densité de bovins entre 1970 et 2020

115
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90
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en ayant 

ENVIRONNEMENT - AGRICULTURE BIOLOGIQUE - AUTRES VALORISATIONS
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Baisse de consommation des viandes rouges

Déséquilibre des pièces consommées

Sécheresses récurrentes affectant les fourrages dans les zones de production

Maintien des filières dans un contexte peu rémunérateur depuis des années

147 000 bovins dont 27 000 vaches allaitantes (3,5 % des vaches allaitantes en agriculture biologique)

26 350 ovins dont 17 000 brebis (4,7 % des brebis en agriculture biologique)

13 600 tonnes de viandes rouges produites

Un outil d'abattage local dans le centre du département pour les bovins

Une transformation à la ferme et des circuits courts qui se développent

9 % du produit agricole départemental

LES RÉSULTATS ÉCONOMIQUES

D'après le RICA (Réseau d'Information Comptable Agricole), en 2021, en

Normandie, le RCAI (revenu courant avant impôt) / UTAns (unité de travail non

salariée) en systèmes spécialisés viande bovine s'élève à 10 130 euros.

En comparaison aux principaux autres systèmes de production présents en

Normandie, le système viande bovine spécialisé connait généralement un

revenu par UTAns plus faible. Il est aussi moins variable dans le temps.

Le résultat de ce système est généralement en deça de la moyenne des

exploitations, tout système confondu. La hausse marquée du prix des viandes

en 2022 devrait réduire cet écart.

LES DÉBOUCHÉS - L'AVAL DE LA FILIÈRE
La production de viande bovine euroise est issue de différents types d'animaux : 

- elle repose pour un quart de son volume sur le cheptel laitier et dépend donc de son évolution ; 

- les mâles engraissés (jeunes bovins et boeufs) représentent un peu plus d'un tiers de la production d'animaux finis ;

- les vaches allaitantes représentent près d'un quart de la production.

En production ovine, les élevages ovins sont généralement composés de Suffolks, de Texels et de Rouges de l'Ouest. Différents

modes de production sont rencontrés : 

- une production d'agneaux de bergerie, souvent en complément d'un système céréalier, sur une exploitation où la surface

fourragère disponible est limitée. L'agneau y est nourri essentiellement avec des céréales et coproduits issus de l'exploitation.

Ce système est fréquent dans l’Eure.

- une production d'agneaux en semi plein air où l'animal consomme presque exclusivement de l'herbe. Cette pratique se

retrouve surtout en zone herbagère, souvent en complément d'un atelier bovin dans le département.

Il ne reste désormais que 3 outils d’abattage en région pour les ovins, aucun n'est dans l’Eure. 2 sont en Seine-Maritime, au

Trait et à Cany-Barville. Une part de la production de viande ovine de la région est commercialisée en filières organisées. Mais

d'autres circuits existent, comme la vente directe ou les marchés en vif. La consommation d’agneau recule doucement depuis

des années, à 2,7 kg par habitant et par an en 2020.

Pour l’abattage des animaux, le département dispose d’un abattoir, situé au

Neubourg, propriété de Socopa Viandes (Groupe Bigard). Cet outil abat des

bovins et des porcs. Le secteur de l'abattage connait une restructuration en

région et une part des animaux sont abattus hors région. A noter également

la présence en région d’une offre de service d'abattage, de découpe et de

conditionnement à façon, qui facilite le développement de la vente directe

par les agriculteurs. 

Pour les abatteurs et les outils de découpe avec qui ils travaillent, un des

enjeux importants est de trouver l’équilibre de découpe entre les différents

morceaux pour valoriser ceux qui sont moins demandés. 

Initiée il y a plusieurs années, la baisse de la consommation de viande

bovine se poursuit. Elle atteint 22,5 kg par habitant et par an en 2020. C’est

désormais la 3
ème

 viande consommée après le porc et la volaille. 

Part des types d'animaux dans la production

ENJEUX ACTUELS

QUELQUES REPÈRES

Sources : CANs, AGRESTE, DRAAF, Agence Bio, INAO, FAM

Traitement : Chambres d'agriculture de Normandie

- Étude prospective l'Agriculture de l'Eure en 2040 -

Travail réalisé dans le cadre de la convention 

Chambre d'Agriculture - Département de l'Eure
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